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UNE BANDE DESSINÉE  
SUR LA JUSTICE  
CLIMATIQUE!
 
La crise climatique que nous vivons actuellement menace la survie de 
l’humanité, l’environnement et l’exercice des droits fondamentaux de 
toutes les populations de la planète et des générations à venir. Pour les 
organismes de coopération et de solidarité internationales membres de 
l’AQOCI, partenaires de communautés locales dans plus de 75 pays, en 
Afrique, en Amérique latine, en Asie et au Moyen-Orient, il y a urgence d’agir.

C’est pour cette raison que le réseau de l’AQOCI a décidé cette année de 
prioriser la justice climatique, non seulement comme thème de la Semaine 
du développement international, mais comme thématique annuelle pour 
orienter une partie importante de ses activités d’éducation à la citoyenneté 
mondiale et de plaidoyer.

Parler de justice climatique signifie d’aller au-delà des effets de la crise 
sur l’environnement comme telle pour se pencher sur la manière dont 
elle affecte les différentes populations de manière inégale, en mettant en 
évidence les injustices climatiques et leurs causes. À la base, nous savons 
que la crise climatique est le fruit d’un système économique capitaliste 
fondé sur l’exploitation abusive des ressources naturelles et la recherche 
du profit aux dépends des droits humains et de l’environnement. Les pays 
du Nord, qui ont le plus promu et profité de ce système, en sont les plus 
grand responsables. Le Canada, par exemple, compte parmi les dix pays 
ayant émis le plus de gaz à effet de serre (GES) au cours du dernier siècle.

Les injustices, quant à elles, résultent en grande partie du fait que les groupes 
qui ont le moins contribué aux changements climatiques sont ceux qui en 
subissent les plus lourdes conséquences : notamment les pays du Sud, les 
femmes, les jeunes et les peuples autochtones. De plus, avec l’inévitable 
transition énergétique à venir, ce sont des milliers de travailleuses et  de 
travailleurs qui devront être réorientés vers d’autres secteurs de l’économie 
de façon juste.

Une rupture irréversible de nos modes de production et de consommation 
est cruciale pour qu’émerge une ère nouvelle pour la protection de la 
Terre Mère. C’est la seule voie possible pour assurer l’avenir des enfants 
d’aujourd’hui et de demain.

L’AQOCI tient à remercier D. Mathieu Cassendo qui a relevé le défi de 
création avec écoute, ouverture et tellement de talent pour une deuxième 
année consécutive ainsi que les organismes membres qui ont appuyé la 
production de cette bande dessinée. 



...mais 
aussi celles 
des pays 
du Sud.

Les pays qui en 
produisent le plus 

affectent non 
seulement leur 
population…

...les gaz à 
effet de serre 

(GES).

Une des causes de 
ces changements 
climatiques sont...

La température 
planétaire 

augmente plus 
rapidement que 

jamais.
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Si la nature pouvait 
communiquer avec 
nous de façon plus 

explicite...

Elle nous dirait 
peut-être que nous 
partageons tous la 

Terre Mère...

... Et que nous 
sommes toutes et 
tous responsables 

du monde.
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Au-delà 
des frontières, 

il y a des manifestations 
météorologiques extrêmes 
particulièrement dans les 
pays du Sud ou dans le

Grand Nord.Grand Nord.

Plusieurs 
personnes se 

retrouvent forcées à 
migrer pour fuir les 

conséquences 
écologiques.

Souvent, 
cette précarité 

a été causée par la 
colonisation et le vol 

des ressources naturelles
dont les coupables sont dont les coupables sont 

encore une fois les 
grands pollueurs.

Plus 
le capital 

se fait rare, 
plus le pays 

est vulnérable.

La pauvreté d’un 
État va influencer sa 
capacité à s’adapter 
et à faire face aux 

changements
climatiques.
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MAIS JE 
VAIS FAIRE QUOI, 

MOI?

Mais il faudra 
s’assurer d’une 
transition juste 
pour protéger les 

travailleuses et les
travailleurs dont 
les emplois sont 

touchés.touchés.

Il faut 
transformer ou 

éliminer les activités 
économiques qui 
contribuent aux 
changements
climatiques.climatiques.
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Le problème, 
c’est que jusqu’à 
présent, il est 
loin de faire sa 

juste part.

Le Canada a aussi 
le devoir de contribuer 

au bien-être de au bien-être de 
l’environnement en 

réduisant ses émissions 
de GES pour limiter le 

réchauffement planétaire 
sous le seuil des 1,5 

degré Celsius.

Mais 
ce n’est 
pas tout. 

Moralement, 
 il a le devoir d’appuyer 
financièrement les pays 

qui en subissent les 
conséquences. 

Le Canada 
est un des 
plus grands 
émetteurs 
de GES.
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les personnes qui 
ont plus de pouvoir 
pour la sauver:

moi qui explique 
que ça presse de 
sauver la planète:

Si les grands 
pollueurs ne sont pas pollueurs ne sont pas 
pressés, des personnes 
aux horizons et aux 

expériences différentes 
s’organisent,manifestent 

et prennent les 
choses en main.

Tous les 
bouleversements 

climatiques ont un 
impact direct et 
menacent notre 

futur.

Ce n’est pas 
étonnant que la 
population s’en 

mêle partout dans
le monde.
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Redonner 
du pouvoir à 

ces groupes fait 
aussi partie des 

solutions.

L’injustice 
que vivent 

les femmes et les les femmes et les 
peuples autochtones 

les rendent plus 
vulnérables aux 
changements 
climatiques.

Il reste 
encore 

beaucoup de 
travail à 
faire. 
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La planète 
nous en 

remerciera.

...et dans la pression 
exercée sur leurs 

gouvernements pour 
qu’ils retravaillent 

leurs plans et 
priorisent la crise 

climatique.

On le voit dans leurs 
petites actions comme la 
réduction de certaines 
consommations, dans le 

recyclage et dans le 
respect de leur 
environnement...

Plusieurs 
mettent la main à 
la pâte en faisant 
ce qu’elles et ils 

peuvent.

Heureusement,
 les habitantes et 
les habitants de la 
planète sont de 

plus en plus 
sensibilisés.

L’urgence 
est réelle.

9



10

1. Réponse : B — Voir la Fiche 1 pour plus d’information. 
2. Réponse : A et D — Voir la Fiche 8 pour plus d’information.
3. Réponse : B — Voir la Fiche 2 pour plus d’information. 
4. Réponse : C — Voir la Fiche 3 pour plus d’information.
5. Réponse : B — Voir la Fiche 4 pour plus d’information. 
6. Réponse : A, C et D — Voir la Fiche 5 pour plus d’information.
7. Réponse : A — Voir la Fiche 6 pour plus d’information. 
8. Réponse : A, C et D — Voir la Fiche 7 pour plus d’information.

JEU QUESTIONNAIRE

Quelle est la principale cause  
des changements climatiques?
a) L’évolution naturelle du climat
b) Les activités humaines
c) Les rayons cosmiques galactiques

Dans la liste de pays ci-dessous, deux font partie 
des 10 pays les plus vulnérables du monde face aux 
changements climatiques. Lesquels? 
a) Haïti
b) Canada
c) Allemagne
d) Bangladesh

Les femmes font partie des groupes les plus  
vulnérables aux changements climatiques en raison 
notamment des inégalités, de la discrimination et 
de l’oppression qu’elles subissent. Parmi toutes les 
personnes qui vivent dans la pauvreté à travers le 
monde, combien sont des femmes?
a) 50 %
b) 70 %
c) 100 %

En 2018, combien de personnes ont été forcées de 
migrer en raison d’événements extrêmes liés au climat 
(tempêtes, inondations, sécheresses, feux de forêt, 
etc.)?
a) 1 million de personnes
b) 5 millions de personnes
c) 16 millions de personnes

Les Autochtones font partie des groupes les plus 
vulnérables aux conséquences des changements 
climatiques, mais ils sont également des alliés  
importants en raison notamment de leurs savoirs 
traditionnels et de leur manière d’interagir avec la 
Terre Mère. Combien de personnes se définissent 
comme Autochtones sur le continent américain?
a) 5 millions de personnes
b) 50 millions de personnes
c) 500 millions de personnes

Ayant peu contribué aux changements climatiques, 
ce sont pourtant les jeunes et les futures générations 
qui devront subir la majeure partie de leurs consé-
quences. Dans la liste de personnes ci-dessous, 
pouvez-vous identifier lesquelles sont des jeunes 
militantes pour l’environnement et le climat?
a) Ellyane Chlystun-Githae
b) Malala
c) Greta Thunberg
d) Autumn Peltier

Le Canada fait partie des 10 pays qui ont émis le plus 
de gaz à effet de serre (GES) au cours des  
100 dernières années.  Vrai ou faux?
a) Vrai
b) Faux

Parmi les choix de réponses suivants, trois  
représentent des moyens de contribuer à une  
transition juste. Lesquels?
a) Proposer une stratégie d’emploi misant notamment sur  
 l’électrification des transports publics
b) Soutenir des projets de développement de mines  
 de charbon
c) Offrir des mesures de soutien aux travailleuses et   
 travailleurs, comme des programmes de formation ou la  
 bonification de l’assurance-emploi
d) Assurer la participation des travailleuses et  
 des travailleurs au dialogue social et aux démarches  
 de transition
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Changements climatiques 
En grande partie causés par l’accumulation de gaz à effet de serre (GES) dans 
l’atmosphère, les changements climatiques se manifestent principalement 
par l’augmentation de la température moyenne mondiale et l’acidification 
des océans. Ces phénomènes causent de graves perturbations du climat 
et des écosystèmes de plus en plus fréquentes (désertification, fonte des 
glaciers, hausse du niveau des océans, inondations, perte de biodiversité, 
sécheresses, tempêtes, vagues de chaleur, etc.) en plus de menacer la 
chaîne alimentaire marine1.  

Justice climatique 
La justice climatique est une forme de justice qui s’intéresse aux enjeux 
politiques et éthiques des changements climatiques. Guidée par un souci 
d’équité, elle cherche à protéger les droits des pays, des populations ou 
des groupes sociaux qui sont menacés par les changements climatiques et 
leurs conséquences. Elle souligne également l’importance de la solidarité 
pour s’attaquer aux causes profondes des changements climatiques 
(systèmes économiques et politiques néolibéraux, modes de production et 
de consommation qui en découlent, mondialisation du commerce, etc.), ce 
qui implique d’admettre que les différents pays ne partagent pas tous la 
même responsabilité quant au bouleversement du climat.

Pays du Sud 
On utilise le terme « pays du Sud » pour désigner  les pays qui ont un taux 
de pauvreté élevé et un indice de développement humain faibles. Bien que 
plusieurs de ces pays se retrouvent géographiquement dans l’hémisphère 
sud, ce n’est pas toujours le cas. On peut penser par exemple à l’Australie 
qui se situe dans l’hémisphère sud, mais qui fait partie de la catégorie des 
pays les plus riches, qu’on appelle aussi les « pays du Nord ». 

Transition juste 
Pour rendre la société sobre en carbone et résilient aux changements 
climatiques, il faut opérer une transition consistant à transformer ou 
éliminer les activités économiques qui contribuent le plus aux changements 
climatiques par leurs émissions de GES. Cette transition doit toutefois se 
faire de façon juste afin de protéger les droits des travailleuses et des 
travailleurs dont les emplois sont touchés.

Atténuation et adaptation aux changements climatiques : 
quelle est la différence ?
L’atténuation vise à réduire l’ampleur des changements climatiques, en 
passant principalement par la réduction des émissions de GES à travers des 
politiques, des lois ou des conventions internationales. L’adaptation vise à 
changer certaines de nos habitudes et façons de faire afin d’améliorer notre 
capacité à faire face aux impacts des changements climatiques qui seront 
inévitables1.

 1 - Ouranos. https://www.ouranos.ca/publication-scientifique/RapportLepageMilot2013_2_FR.pdf
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Pétition dirigée au 
gouvernement canadien 
pour qu’il fasse  
sa juste part pour  
la justice climatique

Attendu que :

Les politiques climatiques actuelles du Canada sont nettement insuffisantes pour 
limiter le réchauffement global moyen à 1,5°C et nous placent plutôt sur la voie d’un 
réchauffement aux conséquences catastrophiques qui se situerait entre 3°C et 4°C, et 
que le Canada est un des principaux pays responsables du réchauffement climatique;

Nous, soussignés, citoyennes et citoyens, résidentes et résidents du Québec, demandons 
au Gouvernement du Canada de faire sa juste part pour la justice climatique :

• en annonçant la mise en place d’une cible de réduction des gaz à effet de serre (GES) 
cohérente avec la science du climat et visant une réduction d’au moins 45 % d’ici 
2030 (par rapport à 2010);

• en mobilisant au moins 4 milliards de dollars par année, à partir de 2020, pour 
financer des activités d’atténuation et d’adaptation aux changements climatiques 
dans les pays du Sud — où vivent les populations les plus touchées et les plus faibles 
émettrices de GES;

• en soutenant plus efficacement le leadership des femmes, et des femmes 
autochtones en particulier, par l’application d’une approche féministe dans les 
plans de financement en matière d’atténuation et d’adaptation aux changements 
climatiques;

• en intégrant aux futures politiques climatiques les principes de la Déclaration des 
Nations Unies sur les droits des peuples autochtones, et notamment le droit au 
consentement libre, préalable et éclairé sur l’exploitation des ressources situées sur 
leurs terres ou leurs territoires au Canada et à l’étranger.

Signez la pétition en ligne
https://bit.ly/3aviKB1

Ou scannez  
ce code

Consultez nos fiches thématiques 
https://bit.ly/38qQJIN

Ou scannez  
ce code



« L’idée d’accumulation et l’idée de 
consommation, déforment notre 
conscience d’être et d’exister en relation 
profonde avec la Terre, l’univers et le 
cosmos. » 
 
Aura Lolita Chávez Ixquic, guatémaltèque partenaire 
du PAQG.

« Plus de femmes que d’hommes sont 
mortes lors du tsunami de 2004 dans 
l’océan Indien parce qu’elles étaient 
moins susceptibles de savoir nager et 
que leurs longs vêtements ont entravé 
leurs mouvements. Au Bangladesh, 
sur les 140 000 personnes qui sont 
mortes des effets liés aux inondations 
du cyclone Gorky en 1991, les femmes 
ont été 14 fois plus nombreuses que 
les hommes, en partie en raison d’un 
accès insuffisant à l’information et au 
système d’alerte rapide. » 
 
Déclaration de la Sous-Secrétaire générale  
de l’organisation météréologique mondiale. 
Elena Manaenkova.

« 
Vo

us
 n

e 
pa

rle
z 

qu
e 

d’
al

le
r d

e 
l’a

va
nt

 
av

ec
 le

s 
m

êm
es

 m
au

va
is

es
 id

ée
s 

qu
i 

no
us

 o
nt

 m
is

 d
an

s 
ce

 p
ét

rin
, m

êm
e 

si
 

la
 s

eu
le

 c
ho

se
 ra

is
on

na
bl

e 
à 

fa
ire

 e
st

  
de

 ti
re

r l
e 

fr
ei

n 
à 

m
ai

n.
 »

  
 Gr

et
a 

Th
un

be
rg

« N
ous avons les outils pour rendre nos actions 

effi
caces. Ce qui nous m

anque encore c’est 
le leadership et l’am

bition de faire ce qui est 
nécessaire. Il n’est pas trop tard pour changer 
de cap. N

otre destin est entre nos m
ains. » 

 Antonío Guterres, Secrétaire général des Nations Unies



Dimani Mathieu Cassendo 
(iel, il, elle) est auteur.e et artiste visuel.le.  

Ayant grandi à Laval, c’est à Montréal qu’iel publie 
ses premières bandes dessinées en ligne. Les webco-
mics lui ouvrent des portes pour la publication d’une 
bande dessinée de science fiction en 2016, « La Petite 
Suceuse ». Un an plus tard, c’est « la BD Annuelle 
sur le Racisme » qui est lancé sur son site web. Ses 
illustrations et bandes dessinées ont été exposés 
en 2019 au Musée des Beaux-Arts de Québec dans 
le cadre de l’exposition « Fugitifs! » et du festival Le 
Québec en toutes lettres. Cassendo collabore avec des  
organismes partageant ses luttes antiracistes, anti-
sexistes et anti-LGBTQphobe.PH

O
TO

 : 
SU

SA
N

N
E 

SE
R

R
ES

aqoci.qc.ca


